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UN PROCES DE SORCELLERIE A L'ISLE, EN 1660

(Suite et fin).

En reponse ä la communication qui leur avait ete faite
des pieces ci-dessus, Leurs Excellences repondirent par
la lettre suivante adressee :

« Aux honorables, nos chers et feaulx, les chätelains
et Jurez de la Justice de l'lsle (avec le sceau : l'ours,
comme cachet).

» L'advoyer et conseil de la ville de Berne, nos salutations

premises, honorables, chers et feaux,
» Ayant examine la procedure tenue contre Nicolarde

Gollie, nous trouvons que le potage qu'elle a fait ä son
fils et belle-fille etre un fait considerable et n'ayant com-
pris comme elle s'excuse la-dessus, nous vous comman-
dons de 1'examiner serieusement en lui montrant meme-
ment la torture pour savoir d'elle la verite de quelle
racine eile s'est servie, et si elle la nomme, vous la ferez

preuver par gens a ce experimentes de quelle nature et
effet elle est, si elle a cette propriete d'oter 1'entendement

ou si elle a ajoute quelque chose. Vous commandant en

outre de la faire visiter derechef de la marque satanique
et si elle se trouve reellement, ou qu'elle entre en d'au-
tres confessions, vous nous en donnerez avis. Autrement,
tie faisant icelle autre confession digne de nous avertir
et que la marque ne se trouve pas, nous avons connu et
juge que demandant pardon ä Dieu en consistoire pour
ses imprecations et jurements et payant les depens incou-

rus, elle devra etre liberee avec une bonne censure.
Toutefois, ferez tenir bonne inspection sur sa vie et
conversation. De ce vous donnons avis, vous recomman»
dant ä la garde du Tout-Puissant.

» Donne ä Berne ce 5 de mai 1660. >
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L'ordre donne par Leurs Excellences etant formel,
Nicolarde Gollie dut subir un troisieme interrogatoire et
cela devant la justice de l'lsle.

« L'an 1660 et le 9e jour du mois de mai, etant noble

Jacob de Bretigny, le sieur lieutenant et les dits sieurs

jures, l'honorable justice de l'lsle rassemblee au dit lieu
contre Nicolarde Gollie, ensuite des lettres souveraines
ä la presente justice, emanees et datees du 5 du courant,
commandant de l'examiner serieusement pour savoir
d'elle de quelle racine eile s'est servie pour mettre au

potage qu'elle a fait ä son fils et belle-fille et la faire

preuver par gens experts si elle la nomme, en outre de

la faire derechef visiter de la marque satanique.
» En obtemperant aux dites lettres, icelle ayant ete

serieusement examinee touchant la dite racine et lui en

ayant montre d'une qui s'appelle jusquiame, icelle a

confesse que c'etait de la meme qu'elle avait mise au

potage qu'elle fit ä son fils et belle-fille. Apres laquelle
confession, on a fait eprouver la dite racine par un

personnage pour ce expert et entendu lequel ayant vu
de la dite racine a declare etre d'une herbe qui s'appelle
jusquiame en frangais comme est ecrit au billet qu'il en

a bailie et qui est au present proces enclos. »

La consultation ecrite, donnee sans doute par un apo-
thicaire, se trouve effectivement parmi les pieces du

proces. L'expert donne le nom latin de la jusquiame, et,
en citant des autorites medicales, il en decrit les effets.
« Prise en breuvage, elle cause une pesanteur de tete et
distension de veines et rend les gens insenses avec un
babil et alteration, d'oü les latins lui ont impose le nom
de alterans. » L'auteur cite par l'expert declare qu'il a

constate lui-meme ces effets de la jusquiame, ayant vu
« es montagnes du val Anaviers (Anniviers) des enfants
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lesquels apres avoir mange de la graine de jusquiame
devinrent si fort insenses que les parents des dits enfants

et les voisins pensaient qu'ils fussent possedes du diable.

De lä est venu que les habitants de ce lieu appellent en

leur vulgaire la jusquiame « disturbio », comme troublant
fort l'esprit. »

II est possible que l'auteur cite füt un medecin valaisan

ou du Pays de Vaud, voisin du Valais. D'autres temoi-

gnages sont encore invoques par l'expert, qui, tous,
concluent de la meme maniere.

L'espece de racine dont Nicolarde Gollie s'etait servie

pour rendre nuisible le potage qu'elle avait fait prendre
ä son fils et ä sa belle-fille ayant ete determinee, la marque

satanique ayant ete decouverte sur le corps de

l'inculpee, il semble que tout avait ete dit et qu'il n'y
avait plus qu'äjuger la malheureuse. II appert cependant

par la piece ci-dessous que Leurs Excellences avaient
encore besoin de quelques lumieres.

« L'advoyer et conseil de la ville de Berne, nos salutations

premises, honorables, chers et feaux (le chätelain et
les Jures de la Justice de l'Isle).

» Nous apprenons par la procedure tenue contre
Nicolarde Gollie et visitation derechef faite que la marque
satanique s'est trouvee bien apparente ä l'epaule gauche,
ce qui nous donne sujet de vous commander de faire
contre icelle par la torture, en conformite des ordon-
nances sur ce etablies et d'examiner qui c'est qui lui a

fait connaitre cette racine nommee jusquiame et indique
la propriete d'icelle, et de ce qu'elle confessera nous en
donner avis, vous remettant a la protection divine.

» Donne ä Berne Ce 19 de mai 1660. »

Quelle pouvait etre Tissue de ce proces Le dossier

que nous avons eu entre les mains ne le dit pas, mais il
n'est pas temeraire de conclure que la malheureuse
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Nicolarde Gollie, convaincue du crime de sorcellerie, a

subi, comme bien d'autres de ses concitoyennes ressor-
tissant ä la seigneurie de l'Isle, le dernier supplice sur la

place des executions, aux portes de Cossonay. Tel avait
ete, ä la meme epoque, le sort d'une autre femme con-
damnee ä etre brulee « toute vive sur un echafaud de

bois afin de montrer exemple ä tous malvivants ». Ces

proces se terminaient tous invariablement par la condam-
nation ä mort. C'etait le bon vieux temps I

J. Cart.

PETITE CHRQNIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La ville de Martigny—l'ancienne Octodure — fut ä l'epoque
romaine et grace ä sa situation geographique, un des points prin-
cipaux de l'Helvetie. De nombreux combats se livrerent dans ses

environs, et ses antiques ruines ont dejä fait souvent l'objet de re-
cherches et de fouilles plus ou moins completes. Les decouvertes y
ont ete quelquefois nombreuses et du plus haut interet. Derniere-
ment encore, on y a mis au jour un grand nombre d'objets inte-
ressants et des monnaies remarquables par leur parfait etat de
conservation.

Dans une des echoppes qui s'adossent en une longue aile ä l'est
de 1'edifi.ce principal des fouilles, on a decouvert 14 monnaies ro-
maines en or, superbesde frappe. II y a cinq Vespasien, cinq Neron,
deux Domithn, un Othon et un Galba. Cette derniere est la plus
belle. Ces pieces sont toutes de meme dimension, un peu plus pe-
tites qu'une de nos pieces de 20 francs, mais beaucoup plus epaisses
et plus lourdes.

Le poids brut de l'or equivaut, pour chaque piece, ä une valeur
de 25 ä 30 francs. Leur valeur reelle est cependant beaucoup plus
considerable vu leur frappe remarquable et leur conservation eton-
nante. On y distingue les moindres details. Ce qui augmente encore
l'interet de cette serie, e'est que, dans les pieces d'un meme empe-
reur, il n'y en a pas deux de semblables, c'est-ä-dire de la meme
frappe.

A cöte de ces monnaies d'or, on en a trouve une grande quan-
tite d'autres en bronze.
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